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Vous lirez dans ce numéro : 

— PETIT RANGER 


RANGER 


me 
IL A UNE VEINE, CELUI-LA!/ 
IL N'Y AURA DONC PAS UN 
HORS-LA-LOI POUR LE CAP- 
TURER … PAS UN INDIEN 
POUR LE SCALPER 


EH. QU'ESTCE 
qui TE PREND ? 


PAS FRE 


PER SANS 
LAPISON.…. 


ZELABY, LE 
FAMEUX BL, 
SE SENT OEVE- 
IE HFIEGNEUX 
OËs qu’ 

VOIT KIT... 


J'EN AI PAR-DESSUS 
LA TÈTE DE LUI ET 
DE SA CHANCE / 


MAIS BRANDY GI 
ÆLEN PERDU 
DE LA SCÈNE.- 


7 > 
BRAVO Y(UN BAIN NE TE FERA PAS, 
.. Bin ! DE MR . 
LARISSE - MOI y ” 
T'ÉTRILER - ; 
J a Gr = = 
| 8 _ = = 4 x 2 


Le 
2] 


AU MÈME INSTANT, 


NS 


AINSI LE CHAT NE S'ÉTAIT 
PAS SAUVÉ !/ CETTE FE- 
TITÉ MENTEUSE A Vou- 
LU ME TROMPER ! 


DÉRANGER / 


ÉCOUTE,CLAIRETTE, Si DE 
N'RI PRS ENCORE PU TE 


APPLOCHEZ |! 


LEGALDEZ ? 


VW 
LES BEAUX POIS- Jjuoi, AVOIL DÉcOU- 
rer TeRN VELT LUISSEAU À , 
à MILLES Oct. 
PÉCHÉS D ŒQUATLE Mi 
| LLTI : 


D 
AS 
HE 
- Ce 
TE 
1 N dl 0 
j ’ N 


ET MOI  PÉCHER 
POISSONS PEN- 
DRNT QUE TO\, 
PETIT AMI TU 
ÉTAIS LOIN ! 


CE SOIL,MOI VOUS INVITER À 
DINER À LA MODE CHINOI- 
SE : LIZ BOUILLU ET Pois- 
SON FLIT !/ TLÈS BON !/ 


\ 


ALOS, À 
CE SOL ? 
D'ACCOLD ?, 


[y a 


ETUE BON CHINOIS FERME LA PO 
7E SANS SE DOUTER QUE MÉLHIS- 
7C EST L'INTÉRIEUR... 


BoulILLI AVEC D 
POISSON... 


U4, 


….J'ESPÈRE QUE ÇA NE NON, CLAIRETTE ! 
RESSEMBLE PAS AUXIIDE TOUTES FAÇONS, 
FOURMIS CONFITES = NOUS NE POUVIONS 


Ed 
— | 
und A J 


\ \ 
[ 


u WOS 
AMAR 


PAUNRES POISSONS LES Von \|\CCAIRETIE A RETEOUVÉ 
PÉCHES LNE DEUX /ÈRME FOIS. | \SFrFr BONNE FUSIAEŒ CRE... 


À GHOST VILLAGE, TouT 
ÉTAIT TRUQUÉ.. 


= 
À ubta H LA 


S1 TU Y TIENS BIEN SÛR UE 
VRAIMENT... J'Y TIENS! : 
CSS ! 
7. un. 


es 
En 
UE r 


LERRIÈRE LA? PORTE BON, FRAIS ENTRER LE 
DEL QU/'UN ÉCOUTE.. PLANTON ! MAIS 


LAISSE - MOI, J'AI! 
JDE NE M'ATTEN- À FRARIRE ! 
DRIS PAS À ! 


OUI ENVOIE- MOI LE COPISTE 
ET DIS À KIT TELLER QUE 
JE L'INVITE À DINER 

CHEZ MOI CE SOIR ! 


VOUS M'AVEZ 
, 


NN 


LNE PEUT PAS 
LES ÉCRIRE TOUT 
SEUL, COMME LE 
VIEUX COM- 

A IMANOARNT ? 


ET FRANKIE EST 
ARRIVÉ JUSTE 
À TEMPS POUR. 


ES ES 
ALLIE tua LE Æ 


JE CROIS BIEN QUE 

SR FEMME À DES OANT QUI M'EN- 
VUE SUR Toi PouR £ VOIE... SUR L'ORDRE 
ROSINE / AH!AH {AH 


UE FAIRE P DE NE FUIS 
REFUSER.. ET J'ÉTAIS 


… ONT EU LIEU HORS DE LA 
JURIDICTION, DONC HORS DE 
LA ZONE D'INFLUENCE DECE 


TIBIEN ! JE VAIS SIGNER\- 
CETTE LETTRE qui À vos 
DOIT PARTIR PAR 

LE COURRIER 

PROCHAIN ! 


CE SOIR, KIT SERA NOTRE 
HÔTE !/ TU ES CONTENTE, 
ROSINE © 


GA NE M AMUSE PAS 
D'ALLER CHEZ LE COM- 


S SURTOUT ENNUYÉ 
POUR TCHIN-LAO.. 


AUSSI! IL EST 
Si GENTIL ! 


OH OUI, MAMAN ! 


MADAME STRICKER 
EST AUSSI ANTIPATHI- 
QUE QUE SA FILLE !/ 


MIEUX VAUT LE 
PRÉVENIR 


LA HONTE ME SU 
Fe VUE CAL Moi 


OP! 
ANNONCER À MES 
HONOLABLES HO- 


TES QU'LS NE 
PEUVENT ÊTLE 


A, 


N'EST PAS DE _, 
NOTRE RESSORT : 


LE CHAT DE MADAME 
STLIKEL À MANGÉ LES 

HONOLABLES POISSONS 
QUE JE vous DESTINAIS !/ 


ZONE D'IN; 
FLUENCE : 


[EN 
C 


SS 


BAH..DE ME SERVIRA! 
nn TOUTE SEULE !/ 


SUREMENT 
PAS ! 


J'AI FAM.. D'ABORD, C'EST VRAI. PAR- 
JE NE L'A\ PAS ODONNEZ-LUI, MA- ; 
FAIT EXPRÈS.. DAME STRICKER - 


JE N'Ai PAS SBESOIN 
DE TA PITIÉ / ET 
PUIS TU VAS TOUT 
RACONTER … 


JE NE POUVAIS T'ENVOYER 
AU RIO GRANDE ALORS QUE 
C'EST AUX RANGERS OÙ LIEU- 
TENANT WINTER DE PROTÉ- 


; DE KIT TELER/ 


NE FAIS PAS LA MAUVAISE VIENS AU Ÿ'JE NE VEUX 
TÈTE.. ALORS QUE KIT _,, MOINS PAS DE 
TELER EST NOTRE INVITÉ : GOÛUTER / TARTE..JDE 
za À LA , NE VEUX 
JE ME MOQUE TARTE ! RIEN ! d 
E 
" : RSS 
-2 À 
/} 
2 L/ 
À ST 
LE COMMEANDFINT OUVRE 
LA PORTE DE LA CUISINE... 
j La 
2 \ 
5 ; 


DE T'INTER- 
D\S DE PFAR- 
LER RINS! 

M 


ALORS, IL N'Y A PLUS Ÿ/TU N'AVAIS QU'A PENSER 
DE DÉSSERT À RETIRER LA TARTE 


COMBIEN JE PRÉFÈRE ET ROSINE, < 
LES REPAS CHEZ CETTE |, Œ@UELLE PETITE 
CHÈRE MADAME MORNING : 


TU AURRARIS PU 
NOUS RAME- PE 
ERUN BOUT, [27% 


ÆTSE 
LE sATEAU / Er 


PA ES7 CALME 
A 2#s DA 


À Yo: 
NN 
> 
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… 7 CHACUN SE LÉGUE DES 
eeres PRÉPReES PnelE OUVREZ LA 
PORTE ! 
VOILR UNE 1 
| \WCILIGENCE ! 


BON TCHIN- l'O... 


RIVER FALLS P 


AR- 
. BIEN ENTENOU 
AVANT LA NUIT AVEC LA PERMISSION 
TOMBÉE !/ DU COMMANDANT.. 7 


un S'APPELLE )(2E vais LE PRÉVENIR / 
STRICKER ! QUE QUELQU'UN SOC- 
CUPE DES CHEVAUX, 


STRICKER | c'EsT 
DONC BIEN Ki! 
à Es 


sw 


me. « 


JDE NE SAIS PAS 
DORMIR DANS 


UN LIT. DE PRÉFÈRE 


LE FOI 


.… RIEN MOINS QUE 
KIT TELLER, OIT 
LE "PETIT RANGE 


R°/ 


J'AI TouJou À VOTRE 
ÉTÉ HABITU AISE, ñ 
À A. MON HOMBRE : 
NOM EST fl 
PEDRO GORON . 


A, % 


DE MEN DOUTAIS, MAIS |} 
JE VOULARIS EN ÊTRE sûr : 
VENEZ, HOMBRE = 
NOTRE CUISINIER 

VOUS DONNERA 

À MANGER ! 


CE MEXICAIN M'A 
REGARDÉ D'UNE | 
DRÔLE DE FAÇON : 


de: 


UN BON BOL O'RIR PUR, 
VOL QUI FAIT DU BIEN ! 
ET CETTE EAU FRAÎCHE 
ME RAVIGOTE ! 


ÆITSE O!RIGE 
VERS LE PORTIQUE. 


AIT FT TERPINÉE SF TOMETTE 
ACDEEÉE 


HORS QUE LA CHI) 
SE LÉVERME À PEINE. 


CE MEXICAIN 
ChERCHE À 
ATTIRER MON 
ATTENTION ! 


Œ@UE LES AUTRES NE, 
DOIVENT PRS VOIR 


le 


LE MEXICFIN JETTE UN 
CEOAP O'ÆŒN DENS LR CAL 
POUR S'HSSUEER QUE 
PERSONNE NE l'A VU. 


je, 


cf sw (| Gé Aix ar) NF == “ 
= 6 oi in ; * 

BIEN... MAINTENANT, 

L S'AGIT DE, 

FAIRE VITE : BAILLONNER.. j 

c'EST PLUS SUR 
j * 
] S 
F'ÈN V7 
DA : #4 


QUE NOTRE.- DAME 
DE GUROELOUPE 
ME PARDON- 

NE POUR CE |, 
UE 3e Fais! 


«EE lMJEX ICFHUN OUVRE LE 
COFFRE FARRIER 
DE LP OUIGENCE .…. 


Uk 


N te SES 


VENEZ PRENDRE UNEV)CEST RISQUÉ.. 
TASSE DE CAFÉ MAIS JDE NE 1 
CHAUD AVANT PUIS REFUSER : 
DE PARTIR ! ÈS 
+ 
: 


] 


Or EaN (9) 
UT \ L a à VE 
Ka 


) 
D Tr AT % : 
IAA NL + 


TLÈS BON, N'EST.CE PAS ? 
A, HOMBRE !/ Ù 

MAIS MOI PLÉFÉLER THÉ 
ee DILIGENCE., DE MON PAYS / 


BAH.ILeS SONT TOUS 
COMME A DU CÔTÉ 
DU RIO GRANDE! 


4 lb / N\' Ke" 
I] 
à. à EA \PPY 1 
CEPENDANT, KT 


à 
AMIGOS HOMBRE 
a (a | 


SS VE [ 


! 
ÿ 
2 


/ DONNE DE CGEFNOS 
cours CONTRE VMES l7- 


ROIS DE S/? PRISON +. OUF... IL ÉTAIT TEMPS... 


LE MUCHACHO SE , 
RÉVEILLE : 


AIT CONTINLE DE 
TAPER PUISS/ 
FORT ouh 


VOUS N'AVEZ PAS 
ENTENDU COMME 
DES COUPS œui 
VENRIENT DU 


MON COM-; 
MANDANT ,; 


NON / TU AS 
DÜ RÊVER ! 


CLAIRETTE, \ NON ! MOI 
AS-TU VU AUSSI JE LE 
D 


EXCUSEZ- MOI, MON 
COMMANDANT ! 
L M'A ÉTÉ IMPOS- 


Si vous AVEZ quelque 
CHOSE À DIRE, 
PARLEZ ! AURIEZ- VOUS 
PEUR DE MOI 7 


LÉ 2 
He 


PAR TOUS ES DIFBSIUES 

PourgSUIVEZ LA DI- 

LIGENCE !/ ARRRÉTEZ 
A 


ŒQURAND LA DILIGENCE DU 
MEXICAIN S'EST ÉLOIGNÉE, 
LM'R SEMBLÉ ENTENDRE 


[ 


g f À 

S 

S > à 4 
BIEN, MON 1 ET, PEU APRÈS... 
COMMANDANT : 


TAPE TOUJOURS, 
POBRECITO… O'AUTANT 
PLUS QUE TU NE PEUX 
POILS DE SA MOUSTACHE TE SAUVER... 
= UN PAR UN. 


LES TRACES AU CARREFOUR... | PAR TOUS 
SONT NETTES : LES DiIA- 
BLes! un FALLAIT, 
S'y ATTENDRE : 


CE MEXICAIN EST RE- APRES UN OLEF 
PARTI VERS LE SUD; ARRET LT PO/RSUITE 
L N'A DONC PRS SUIVI ÆLECATIENCE.. 
. [LR ROUTE QUI MÈNE 

À RIVER FALS / 


OIASIO! LS SE SONT APERÇUS 
BIEN VITE DE LA DISPARITION 
DU MUCHACHO ! 


— 29 — 


SON DEUL DE ! 
SA MOUSTACHE . 


IN OUVRE 
EE COFFRE. 


LA, 


cl 
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KIT TELLER ? EL 


AIS O'FATEPT N'EST 
LAPS OÙ TOUT 
CON VATLINEC.… 


MI HERMANO QUI EST 
PÉON ! 


4 ARE 


TU NOUS AS DIT QUE TU TE RENDAIS 
RIVER FALLS, HOMBRE ! 


POURQUOI FILES - 
SENS CPPOSE 


TU EN 
me 


| 
ere 


's 


à 
| L ji 


MAIS QU'EST DONC 
DEVENU KIT > OÙ 


J'ESPÈRE QU'ON L'AURA 
É PEN- 


SUIVIONS LA DI- 
LIGENCE !/ 


MOI JE SUIS SÛR QŒU'L Et PIRETTE NE 
A TÉ EMBARQUÉ RESTE PAS 
SUR CETTE DILIGENCE VNUABCTIVE.. 

DE MALHEUR !/ 


VZ \ 


MAIS ALORS, OÙ EST KIT 
TELLER ? JE VRAIS FINIR 
PAR EN PERDRE LA 
RAISON ! 


S7TLICKEL. 


CEPENDANT TES AMIS SEN PÉCRLO GOLON EST 
ENCORE LOBUSTE. 


QU’Y A-TIL 
FRANKIE > 


S'IL ÉTAIT ARRIVÉ UN 

MALHEUR À KIT DANS 
L'ENCEINTE DU FORT, 
NOUS L'AURIONS RE- 


ALORS ? LES MEXI- JE N'AI PAS DE GALONS 
SUR LA MANCHE, MOI... 
MAIS JE NE ME LRISSE- 
OULER FAR 
CAIN, 


Le? 


VEUX -TU INSINUER NV POUR JE VRAIS DEMANDER UNE 
QUE C'EST GORON sûr, PERMISSION SPÉCIALE 
QUI À ENLEVÉ KIT? UE STRICKRER POUR ALLER 
VOYONS, LR DILIGEN- LA RECHERCHE DE KIT..S'iL 
CE ÉTAIT VIDE ! ! NE VEUT PAS ME L'ACOR- 
ER... 


MAIS STRICKELR PASSE L'ÉPONGE.. 


EXCcUSEZ rares ATTENTION, 
MOI MON , JONE AUTRE Fois, } 
OMMANDANT : C'HARRA ! 


J'AI ENTENDU VOTRE 


JE NE COUPE 
PAS Dix 1 
JOURS DE TAULE:| 


2 Ë— 


MAIS MOI, ÇA 
M' ARRANGE 
BIEN ! 


MERCI, FRANKIE ! 
MAIS J'AI PEUR, 
J'AI Si PEUR 
Pour LUI ! 


PEU PRÈS NE 


“ 


NE : à Le /| 
e CAR La 
BIZARRE, CES TRACES 
QUI SE CHEVAUCHENT/|]| ATTENDS - MOI, 
LL _ FAUT QUE JE L'AMI ! ï 
VOIE GA DE FLUS | (a 
: PRÈS! ë ! 4 
"y LT C4 < 
NE PTS AIRE 
ë C7 #4 { SA Ê ® : 
AIS Gara 2S 
{ 


Co] 


ET es L'HERBE 
a T! 
PIÉTINÉE lo! 


S'IL ME RESTAIT UN DOUTE, CE |ICETANE D'OHAER N°7 A 

BOUTON LE DISSIPERAIT : IL RIEN COMPRIS / MAIS POUR 
QUELQU'UN DE MON /INTELL/- 
GENCE, L EST CLAIR QUE KIT A 
ÊTÉ ENLEVÉ PAR GORON; L 
L'A VIDÉ DE LA DILIGENCE 
ŒUAND L S'EST VU SUIVI ETIL 
EST VENU LE REPRENDRE 

PLUS TARDO ! 


\ 
N 


… D'AccoRD !/ D'AccorD/ TON 
CONSEIL EST EXCELLENT ‘ 
MIEUX VAUT SUIVRE 
LA OILIGENCE ! 


MAUS PEOEO GOHLON F7 CETTE 
FAS CNE SEOSSE AVANCE 
SE SON POLIESA VI NT... 


TU ES PRESŒUE 
AUSSI INTELLI- 


JE NE 


… ET CORSGUE TOMBE 
LA NUIT, LE 


T'ÉPUISER, 

FISTON ! 

NOUS CAMPE- 
LA ! 


… NI LIRE, Nt ÉCRIRE / DËS 
QUE J'AURAI LE TEMPS, 
JE T'APPRENDRAI |! 


— 40 — 


NOUS 7 SERONS TRES : | 
J''iGNORE Pourquoi CE 

MAUDIT MEXICAIN FA EN- 

LEVÉ KIT. MAIS JE 

NE PENSE PAS QUE LE 


LA … COMME Gi, TU 
POURRAS RESPIRER 


JE VRAIS T'ENLEVER TON 
LIBREMENT ! 


BAILLON , MUCHACHO... MAIS 
= 


C'EST LA FAUTE DE 


POURQUOI M'AVEZ- vous 
FRAPPÉ EN TRAÎTRE TON COMMANDOANT. 
ET AMENÉ MUCHARCHO! TU SAÛRAS 
JUSQUE-LA ? ON 


| COMMENT POURRAIS 
LA FAUTE DE MON : JE MANGER, LIGOTÉ 
COMMANDANT? A y COMME JE LE SUIS ? 


NX 


ES 


OH_JE TE DONNE -, | #c 2. 
RAI LA BECQUÉE ‘ ue 
LANDE 
eu 7 (se un 
* £ “S } 3 


EN AVANT! CETTE FOIS, CE L SE DIRIGE 

DÉMON NE PEUT PLUS DE NOUVEAU 

NOUS ÉCHAPPER !/ VERS LA n 
VIEILLE MISSION : 


LES IDiots /ILS ESPÈRENT 
M'ATTEINDRE À CETTE 
DISTANCE... 


PLUS VITE, 

MAUDIT !/ 

PLUS VITE: 

6 CES MYSTÉ- 

LIEUX FEÆ- 
SONNFIGES 
M'ONT PAS 

| LE CAPNCE. 
dE PRE- 
APE 
CHAEVEH 
TeÆÉBUC/E. 


Q 


À MALÉDICTION 


fuaireise TES / 
NERFS, CLARKE : 


os ‘ustes lenresr!, 1 


< 


DE AASSTÉRIEUX FUS TEINUS RE- JÉ NE TE REMETS PAS 
d'ENT CES EVENEMENTS À LA TON BALLON ! MAIS AT- 
SAPALAGIUE EN L/INES ONS TENTION : PEDRO GORON 
LPGI/ELLE PEOLO GTEON SES A LE SOMMEL LÉGER! 
AMAODEITÉE LOUE LEP NUIT. e 


‘4 
w \ 


RUOI ET QUE NOTRE 
M'A-T-L ENLEVÉ ? / BUENA DAME DE GURDE- 


J'AVAIS CRU EN- DE NE PEUX 
TENDRE Du sœŒukR DORMIR SI 
BRUIT DANS JE NE TE SENS 
L'ÉCURIE !/ 


MOI, MON 


MAS MAINTENANT, 
JE sus LA ! 
FERAIS SANS 
TOI, MONIQUE ? 


QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? OÙ 
HHHIIUL, 


ELLE EST BLESSÉE/!/. vA AMBRE ! FMBRE ‘ 
CHERCHER LA VOITURE MA PETITE 
AU RANCH.. VITE ! FiItLtE ! 


Êrt ne 

VERTÉBRALE MONIQUE... 
A ÉTÉ TOUCHÉE, sé 
SENOR ! JDE CRAINS.. 


LE DANGER NOUS 
MENACE DE PLUS EN 
PLUS !/ JE LE SENS 
À TOUT INSTANT  , 
AUTOUR DE NOUS... 
J'AI PEUR !… 


DE YARIS MOURIR MONIQUE/ PRENDS 
SOIN DE TASŒUR !/ETNE 
VENDS JAMAIS NI CETTE 

MAISON, NI CES TERRES : 


S'OCCUPER 
DE 7TAIT.… 


COURAGE, FISTON ! L 


NOUS FAUT RATTRAPER 
CE BISTROQUET 
DE MEXICAIN ! 


NE mManNQuEz 
PAS DE LIRE 
LEA SUITE DE 
LETTE PASSION 
NENTE AVEN- 
TLRE DU 
PETIT RANGEZ 
DANS LE 
PROCHAIN 
NUMÉRO DE 


YOMA . 


CONNAISSONS LE MONDE OU NOUS VIVONS 


COMMENT S'EST FORMÉ NOTRE HEXAGONE 


OUS avons suivi pas à pas 

l’évolution de la vie, mais 
nous n’avons pas encore parlé 
du cadre dans lequel elle se 
déroulait. Puisque l’on dit 
couramment que notre France 
est un hexagone, nous allons 
tenter de découvrir comment 
cet hexagone s’est formé, géo- 
logiquement. Nous allons voir 
tout aussitôt que l’histoire de 
l’homme que nous avons re- 
tracée jusqu’à l’apparition des 
métaux n’est qu’un court ins- 
tant au sein des temps géolo- 
giques qui ont vu se constituer 
cette plateforme solide sur la- 
quelle nous marchons. 


VOICI DEUX MILLIARDS 
D’ANNEES... 


Sous l'effet de formidables 
poussées internes, de premiè- 
res îles ont émergé au milieu 
de la mer qui couvrait tout 
notre globe. Ce surgissement 
s’accompagna d’une débauche 
d’éruptions volcaniques. La 


terre en ce temps est en pleine 
jeunesse et sa croûte solidifiée 
est mince. Voyez notre carte 
n° 1et vous reconnaîtrez très 
vite que les premières îles 
correspondent au Massif Cen- 
tral, au Massif Armoricain, 
aux Vosges, au Jura et à quel- 
ques blocs des Alpes et des 
Pyrénées. 

Mais sur ces rochers, il n’y 
a aucune trace de vie. Par 
contre, au milieu des océans 
flottent des masses gélatineu- 
ses d’où, un jour, surgira le 
premier être vivant. Nous 
voyons tout d’abord apparaî- 
tre des êtres vivants très sim- 
ples, formés d’une seule cel- 
lule, puis d’autres plus com- 
plexes, mais sans squelette, les 
invertébrés. Peu à peu ils se 
protègent d’une coquille qu’ils 
fabriquent eux-mêmes et qui 
revêt les formes les plus va- 


riées : spirale, cornet, cou- 
pole. Ces animaux portent le 
nom de: ammonites, trilo- 


bites, belemnites. Vous avez 
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LE MONDE OU NOUS VIVONS (Suite) 


sous les yeux leurs descen- 
dants contemporains. Ce sont : 
les blattes, les millepattes, les 
crevettes. Nous retrouvons les 
restes fossiles de ces animaux 
dans les couches de terrain 
que nous pouvons dater de un 
milliard quatre cent millions 
d’années. Ils sont déjà très 
abondants. 


VOICI 
600.000.000 D’ANNEES... 
Les Pyrénées s’allongent. 

Le Massif Armoricain précise 
ses formes et le 
. Plateau des Ar- 
dennes surgit 
(nous lPavons re- 
présenté en ha- 
chures sur notre 
carte n° 1). Les 
eaux sont peu 
profondes, les 
marécages consti- 
tuent de vastes 
zones. Le paysage 
est couvert d’une 
brume épaisse. 
Les végétaux qui 
existaient depuis 
fort longtemps au 
sein des mers 


sous forme d’algues vont 
peu à peu conquérir le sol 
jusque-là dénudé. Voici 
350.000.000 d’années pous- 
saient les ancêtres des arbres, 
formés de hautes tiges lisses 
dont le sommet portait quel- 
ques branches couvertes de 
feuilles écailleuses. A leurs 
pieds, naissent des plantes de 
marais puis les premières fou- 
gères arborescentes à feuilles 
géantes. 

Les premiers poissons 
grouillent dans les eaux. Ce 
sont des créatures bizarres qui 
tiennent à la fois du poisson 


4 ÿ 
ÿ 
Ÿ RRPDERIONE 4. PREMIÈRE 


4 PERIODE 2. ARDENNES . 
Là PYRNNÉE 


et du reptile. Certaines ont la 
tête protégée par une sorte 
de carapace, les stégocéphales. 
D’autres ressemblent à de gi- 
gantesques crapauds. D’au- 
tres, comme les Crossoptéry- 
giens, dont le plus célèbre est 
le coelacanthe, ont des na- 
geoires qui annoncent les fu- 
tures pattes des reptiles. Leurs 
formes sont d’une variété ex- 
traordinaire et ils possèdent 
à la fois des branchies et des 
poumons car ils hésitent en- 
core sur la voie qu'ils sui- 
vront. Tant pis pour notre 
orgueil, ce sont nos ancêtres. 


HA CFFONDREMENT : Massif 
central, Pyrénées Ardennes. 


VOICI 
300.000.000 .D’ANNEES 


Dans cette immensité du 
temps, notre terre poursuit 
ses métamorphoses : irrup- 
tions volcaniques, secousses 
de l’écorce terrestre. Une par- 
tie du Massif Central s’effon- 
dre, ainsi qu’une partie des 
Pyrénées, des Ardennes et du 
premier, Môle Alpin (voir no- 
tre carte 5 2). La végétation 
se modifie, le sol se couvre de 
plantes aux tiges toujours dé- 


. nudées, sans feuille ni fleur, 


du type des lépidodendrons, 
des prêles, des sigillaires. 
Puis va proliférer 
une forêt luxu- 
riante de fougè- 
res arborescentes, 
de Cordaïtes.Leur 
décomposi- 
tion donnera 
naissance ‘ aux 
bassins houïillers. 
Des espèces ani- 
males s’éteignent, 
d’autres appa- 
raissent. L'espace 
se peuple d’une 
multitude  d’in- 
sectes démesurés, 
libellules géantes 
dont le vol devait 


LE MONDE OU NOUS VIVONS (Suite) 


être presque aussi bruyant 
que celui d’un avion de tou- 
risme et dont l’envergure at- 
teignait celle d’un aigle. 


Dans les immenses maré- 
cages, les puissances de la vie 
travaillaient, tandis que 
grouillaient les premières es- 
pèces. Deux grandes familles 
hésitaient sur le chemin à 
prendre. La première, devant 
l'étroitesse de la terre ferme, 
rebroussait chemin et retour- 
naït vers les eaux pour y de- 
meurer d’une façon définitive. 
La seconde se décidait à se 
libérer de la boue gluante, re- 
dressait sa stature, s’entrai- 
nait à ramper et se voyait 
récompenser par la transfor- 
mation de ses nageoires in- 
formes en pattes rudimentai- 
res. Bien entendu, entre les 
deux se trouvait la grande 
famille des hésitants : pois- 
son-crocodile,  poisson-diplo- 
docus, poisson-serpent, pois- 
son-lézard. 


Les restes fossiles que nous 


avons découverts démontrent 
de façon irréfutable que ces 
animaux avaient le choix en- 
tre la vie sur la terre ou la 
vie dans les eaux. On leur a 
donné pour cela le nom d’am- 
phibien, le crocodile est un 
rescapé de cette période. Cer- 
taines espèces particulière- 
ment audacieuses ont donné 
le ptérosaurien, ce qui signifie 
lézard pourvu d'ailes. C’est 
l'apparition de créatures de 
cauchemar : crocodiles vo- 
lants ou ptérodactyles, ptéra- 
nodons. Les doigts de leurs 
membres sont reliés à leur 
corps par une membrane 
épaisse et leurs mâchoires 
sont garnies de crocs redou- 
tables. On assiste donc à une 
multitude d'essais de trans- 
formation du corps et des 
membres comme si chaque es- 
pèce s’efforçait de se transfor- 
mer pour choisir une bonne 
fois la voie la meilleure, 
qu’elle soit terrestre, aquati- 
que ou aérienne. Que faites- 
vous d’autre lorsque vous tra- 
vaillez et étudiez pour choisir 
le métier le plus conforme à 
vos aptitudes ? 


(A SUIVRE.) 
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ZEMBLA 
mile le roi de la jungle 
y MAC 


les 3 écossais 
les plus radins 
et les plus drôles 
du monde 
au Far-West 


 FURY 


SE les chevaliers du ciel 


Retrouvez vos amis 


BLEK, (BILEIK 


Roddy, Occultis 
(CJER 
dans de nouvelles aventures 3 
différentes : 
mais aussi passionnantes : | 
que celles de 1 À 
D nl mm À 
KIWI Sr 


5° ÉPISODE 


Galaor 


LA VENGEANCE. L'OLONNAIS 


DÉBRARQUÉS À LA JE CROIS QUE 
TORTUE, GALAOR ET NOUS POLIVON 
CAHUZAC OÉMASQUENT CHANGER DE 
L'OLONNRIS MAIS CELL. | ! ; 
C! RÉLISSIT À QUITTER 

L'LE AVEC SON ÉQLU. 


PAGE ET /L SE PRÉ- | Î : 
PARE À SE VENGER. | | 


APPUIE À TRI 
BORD PENOANT 
UN MILLE OÙ 
DEUX, ENSUITE 
TU POINTERAS 


CEPENDANT. AU PALAIS OÙ GOLIVERNELIR . 
VAI) HORN MET SES AMIS ALI COLIRANIT DE 
CE QUI S'EST PASSÉE. 

ILAPRÉFÉRÉ ABANDONVORNS DES BA 

NER SON HAVIRE PLUTÔT 


CAR IL SAIT TRÈS BIEN LYAR 

QUE LES GRANDS NAVIRES )) QUAND ME 
NE POURRONT PRENDRE 

LA MER QU'À L'AUS 


CE M'EST PAS LA PEME. 
LME POURRAIT RIEN 
FRIRE DE PLUS! 


NE LE CROIS PAS li A TOUTE 
LA NUIT DEVANT LUI ET & 
PELIT NOUS PRENDRE UN 
SÉRIEUX AVANTAGE / 


CALAOR ÉCRIT 


RON AFIN DE 
L'INFORMER 
DE LA FLITE 
DE L OLONMAIS 
ET DE SON IN. 
TENTION DE 


HORN ET LES 
AUTRES 
CAPITARINES. 


"JE CONNRIS À FOND TOUTES LES ÎLES 


QUI ENTOLIRENT LA TORTUE ET J'INDIQUERA | 
R QU'IL DEVRA 


FRET 2 


À MON AVIS, L'OLONNAIS VA TENTER) | MRIS CE SERAIT UNE 
DE REJOINDRE LA BARBADE OÙ ERREUR D'ALLER 
AVEC UN PEU DE CHANCE IL POUR: 

RAIT S'EMPARER D'UN GALIOH. 


...9E VOUS DEMRNDE UN SER- 2E VOUS CÉDERRAI UNE DIZAINE 


VICE: J'AI BIEN UN VRAISSERU, 


QUAND À TOI D'YBERVILLE TU Ÿ/D'RCCORD/IL RESTE UNE 
FERAS ROUTE EN DIRECTION K | DERNIÈRE QUESTION : 
DLI RIO DE LA HECHA  [ DEVONS NOUS CAPTURER 
K h k L'OLONNAIS OÙ LE COULER 
À ne COULER 


RUSSITÔT À 
BORD DL "SES. 
WOLF” VAN 
HORN DÉPLOIE 
UNE GRANDE 
CARTE ET DIS- 
TRIBLE LES 
RÔLES AUX 
DIVERS CAPI- 
TAINES. 


EH BIEN NOTRE CONSEIL DE 
GUERRE EST TERMINÉ ,JE VRAIS 
VOUS FAIRE RECONDUIRE À 
BORD DE VOS MAVIRES. BONNE 
CHANCE / = 

ÿ 


.. BIENTÔT IMITÉ PAR 
LES AUTRES VAIS- 


À L'AUBE LE SEA-WOLF 
EST LE PREMIER À 
METTRE À LA VOILE... 


AU MÊME INSTANT LES HOMMES DE 
L'OLONNRIS. 


LE DERNIER EST 
PRRTI 7 


LES PETITS POISSONS 
ONT MORDU À L'HAME- 


nous ALLUMERONS LE 
FEU POUR LA FRITURE !/ 


VITE TOUT LE MONDE LES TROIS BARQLIES ‘ QUIT- 
TENT LEUR ABRI, 


ET SE DIRIGENT VERS LE SEUL VAISSEAL RESTÉ EN RADE, ‘L'ARABELLE 
DE;L'OLONINEIS N VITE! À BORO/ET LES 


DÉSORMAIS, LA TORTUE A FINI 
D'ÊTRE UN PORT AMI, NOUS 
ALLONS LA TRAITER COMME 
ELLE LE MÉRITE! 
QUEL DOUX 
RÉVEIL POUR SES 
HABITANTS! > 6 
FO . 


72 
ES 
< 4 | 
VE 
a: À 


UNE BANDE DE PARASITES QUI A 
TOUJOURS VÉCLU À NOS CROCHETS 
SANS JAMRIS COURIR LES MÈMES 


N 


£ 


lexceurence/eExceELLENcE lon 
LBOMBARDE LA TORTUE! 


MAIS QUI ? 
LES ESPRGHOLS ? 


L'OLONNAIS ? VOYEZ - VOUS 


Non /C'EST'L'ARA 
BELLE'DE L'OLONNRAIS/ 


ENCORE DEUX BORDÉES, VAN CLEIN/ENSLITE, 
NOUS POURRONS DÉBARQUER ET ALLER DIRE 


Va 


C'EST BIEN 
“L'ARABELLE "/ 
NN 
CUT] 
De 2 


f 
7 


MRIS LES AUTRE C'EST MONSIEUR DE MONTBARS 
MNAVIRES, OÙ NÉ CATION EST-ELLE QUI ME L'A LRISSÉE POUR 
QU ORNS CETTE LET- QUE JE VOUS LA REMETTE À) | 


TOUT EST CLAIR, MRINTENANT! L'OLON_ NY 
/[NRIS LES R TOUS TROMPÉS ET IL 
EST PRATIQUEMENT LE MAÎTRE DE 


>= pe 
QUE POUVONS NOUS z RE 
FRIRE VS l 


Len DONNER LA CHASSE 


63. — 


POUR L'INSTANT, IL SE BORNE 
À BOMBARDER LE PORT, 
MAIS IL VA SANS DOUTE 


PENDANT CE 
TEMPS, L'INCEN. 
DIE PROVOQLIÉ 
PAR LE 80r1. 
BARDEMENT 
SÉTEND Du 
PORT VERS 
L'INTÉRIEUR 
DE LA VILLE 


NOUS DEVONS MOUS PRÉ 
PARER À RÉSISTER ET 


N RQ NS 
\ SR AN 


NOUS NE GAGNONS PRESQUE 
PRS, ALORS QUE VAN HORN ET, 
LES AUTRES SONT DÉJA..HOLA/ 


AU MÊME INSTANT... 


fous n'avançons 
GUÈRE! 


LE 


NOUS POLIVONS 
TOUT JUSTE SER 


RER LE VENT 
\\A Six 2/1 


REGARDE EN DIRECTION DE LA AL) MÊME INSTANT... ÎE 


TUE... L'EST C 
TORTU QUEL € E NUAGE DE Holou PONT 7h un 
D GROS INCENDIE À LA 
PAT ORTUE / 


QU'EST-CE QU'IL } fil N'y AR QU'UNE 1 
PEUT BIEN SE /) cHose À FAIRE ie her ee 
PASSER ? POLIR LE SAVOIR| 


EN MÊME TEMPS... 


COMME UN PERRO.ŸWHÉ /HÉ/ LR PER. 
QUET. TU VEUX DIRE! À RUCHE RURAIS. 
ET-SA MIÈCE COM Ÿ TU L'INTENMON 
[ME UNE PERRUCHEÏS DE LA METTRE 
id EN CAGE SUR 


POURQUOI PAS?) Cr ne 
TU FERRIS MIEUX S ; > 
DE LAISSER ; . 


TOMBER ÇA 


CONTOLIRNONS CE QUARTIER, NOUS 
RRRIVERONS AU PALAIS DU GOUVER. 


EST-CE QUE TOUS LES 
HOMMES SONT À LEUR 


BIEN! ALLEZ PRENDRE LE COMMAN- 
DEMENT. AVEC MON NEVELI, JE DÉFEN. 
DRAI LA MAISON ET S'IL y À LIEU JE 


EN 
NAI 


VOYEZ DES 
s! 
ÿ = 
D Î 


PET 


AU RITES 


PAR LES CORNES OÙ DIABLE! LS SE DÉFENDENT CES IMBÉCILES/ 
ILS VONT VOIR CE QU'IL LEUR EN 
COÛTERA/ < 


MAIS LE FEU DES DÉFEN.- 
SEURS NE SE RALENTIT PAS. 
VA " 


ET CEMNEST QU 'AL PRIX DE LOURDES 
PERTES QUE LES PIRATES PEUVENT AVAL 
CER VERS L'ENTRÉE DU PARC. 

PS, 


Y 


MAIS AL MOMENT OÙ ILS VONT 
L'ATTEINDRE... 


ABRITEZ VOUS! ET TOI LE PICARD, 
POUSSE JUSQU'À CETTE ALLÉE ET 
TACHE DE VOIR CE QUI Si PASSE / 


PAR LES CORNES DU — 
VITE AU 
! 
DIABLE / Si C'EST VAN <q PORT! 


LS SE RETIRENT!/ ){ 


SSSR” 
SK 


CEPENDANT A BORD |TOUT LE \[C'EST JE COMMENCE À COMPRENDRE! 
DOLU'RUPERT... L'OLONNAIS EST REVENU! 


Le RS SET 2 ? 
7 à’ 1 àS 5 : 
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R BORD DE L'ARABELLE... |(s SEuLE- 


RIONS LEVER 


ÉL'ANCRE ET 


MANOELIVRER, 


MOLUS NE DISPOSONS 
QUE DE QUELQUES 


QUENTT SUR 
LELIRS CANOT- 
ET VOGLIENT 

EN DIRECTION 
DE L'ARA, 

QUI COMMEN- 

CE À ÉTRBLIR 

LES BASSES 

VOILES. 


BIEN! ILS ONT COMPRIS 
CE QU'IL FALLAIT FRIRE! 


MRIS IL 


VITE /AUX CANOTS / HE 
PERDEZ PAS UN. INSTANT | 


"RUPERT... 
SUR LE'RUPERT. CH HE 


MRIS, GALROR, HOUS FAIT 
NM'AVONS PAS DE RIEN/ 


É À 
OI 


HOUS IRONS À LCR 
L'ABORDRGE / SZ 


DÉFERLEZ 
LES PER- |: 
ROQUETS/ 


PAR TOUS LES 
DIABLÉS/iLS 
NOUS ÉCHAPPENTI 


C'EST INCROYABLE / D'UNE SEULE 
BORDÉÉ, IL POURRAIT NOUS COULE 


Ness 


PTE S 
1 <. @: 


7 se _ 
TROP COURT: KERMANDIEL, LAISSE VENIR 
| À BA8oRD! 
u Æ a 
VA 
C 


JR. 
PNR 


L'EST COMPLÈTE- 
MENT FOU/IL MANOEL 
VRE POUR NOUS A 
DER ET IL M'OUVRE 
PAS LE FEU 


ES ELLE ZE CLT 
fcETTE Fois 
ÂNOUS SOMMES 

= . TOLCHÉS! 


A Re RES €. = 
TOUT LE MONDE SUR LE PONT! MAIS, GALROR, LS VONT NOUS 2 
PRÉPAREZ LES GRAPPINS! DÉMÂTER AVANT QUE HOUS 
Soyons BORD À 80RD! SH 
« VE r |  ° = k ee 


LS VIENNENT DROIT W/s' LS COMPTENT 
SUR NOUS ETNME \ HOUS ÉPERONNER 
TIRENT TOUJOURS }\Ù LS SE TRoM_ 

VA PET! 


NOUS AVONS VENT ARRIÈRE, 
NOUS LEUR TOMBERONS DES 
SUS AVANT QUILS RAIENT EU 
LE TEMPS DE RECHARGER 
LEURS PIÈCES/, 


METTEZ TOUTE 
LA TOILE POSSI- 
BLE,MÈME LES 


PLUS VITE / PLUS VITE! 
VOUS DORMEZ/!/ 


L'OLONNAIS 
DESCEND 


OU CHÂTEAU 


ARRIÈRE ET 
SE PRÉCIPITE) 
VERS UNE 

DES PIÈCES. 


SORTEZ VOUS DE DEVANT, BANDE DE | 
BONS À RIEN/ JE VEUX VOUS MONTRER CE 
À QU'UN CANONNIER DEVRAIT SAVOIR FAIRE ! 


NUE 


EAS1 VOUS VOULEZ, VA-T-EN!JE 
Ÿ CAPITAINE... VAIS MONTRER 
È 7, À CE GALAOR... 


44 
FE 


CANON LORS. 
QUE C'EST 


® | L'oLonnns 


QUI TIENT 
UN BOUTEFEU! 


—— 


0723 


‘ & 


HATTENTION, 
GALAOR! 
| 1 
D 
; A 


ET MRINTENANT, VOUS AUTRES, 
QU'ATTENDEZ VOUS ? TIREZ À 
DÉMATER! 


PRENEZ DE LA 
GRAINE / 


C'EST Fimi/ NOUS Si J'AVAIS \| | AVEC SA TOILE RÉDUITE À LA MISAIL 
N'ARRIVERONS NE ET À LR CIVADIÈRE, LE"RUPERT" 
PLUS À L'ABORDER! PERD RAPIDEMENT SA VITESSE 


2 


‘UNE DERNIÈRE BORDÉE DE L'HRABELLE LE RÉDUIT À L'ÉTAT DE 
PONTON. 


COURAGE ,). 
CAHUZAC/ 


< 


de 
DDDRN Pl 


SN 
FUN \ 


LE JOUR M'EST PAS LOIN OÙ 
L'OLONNRIS PRIERR CHER 
SES MÉFAITS! 


D'ABORD,IL N'Y À CERTAINEMENT 
RIEN À GRATTER COMME BUTIN, 

ET ENSUITE NOUS RISQUONS 

D'UN INSTANT À L'AUTRE DE 

VOIR APPARAÎTRE LES AUTRES/]) |YEUX DE ce 


UNE DERNIÈRE BORDÉE /ET À RASER 
LE PONT CETTE FOIS! 


En 
RUN TEE 


Te 


JEUNE GALROR//| 


CE M'EST PAS 
7, 


IL VIENT SUR BABORD/ 
AURAIT-IL L'INTENTION 


2E VOIS LES CANONNIERS QUI RECHRAR 
GENT LES PIÈCES LS SE PRÉPA- 
RENT À MOUS GRATIFIER O'UNE 
DERNIÈRE BORDÉE. 


= 


ENT N À D à ie, 


> 


ET 
TOUT LE MONDE W 
À L'ABRI/ (1 
D 
x 29 A 


SA, 


SZ 


NOUS AVONS EU DE LA CHANCE! 
Si CETTE BORDÉE-LA MOUS 


PLUS DE TEMPS, DIRIGEONS- | 
NOUS SUR PUERTO. CAVALLO. 


RATÉ... 
DOMMAGE|.. 


PENDANT HUIT JOURS! CELR vous 
RAPPRENDRA À MANQUER LINE 
IBLE AUSSt FACILE! Fe 


SD us 


\ NE 172 
r ! LU 


TIMONNIER ROUTE À L'OUEST, \ 
DIRECTION LA CÔTE DU MICARA- 


UNE SEULE BORDÉE ET 
AFFALEZ LES CANOTS/4 


MAIS L'ÉTOILE 
DE L'OLONNFAIS 
EST À SO 
DÉCLIN. PRIS 


LE VENT TROP FAIBLE 
ME NOUS A PAS PER 


ONT ÊTÉ RPERÇUS DE- 
MIS DE LES SUR- 


MAIS LES PIRATES 
PLIS LONGTEMPS ET LA POPLILATION À EU 
LE TEMPS D'ÉVACLIER LA VILLE. 


QU'ILS AILLENT 
! 


DÉCUS ET RFFANMÉS, LES PIRATES REPRENNENT LA MER MAIS ILS SONT 
CONTRAINTS DE CAPEYER LE LONG DE LA CÔTE POUR SE RAVITRILLER 
TANT BIEN QUE MAL. LUN JOLIR AYANT APPRIS. QU'UN MAVIRE DE GROS 
OÙ RIO SAM JUAN, L'OLOMNNAIS 
JE DE TENTER SA CHANCE.. 


LE VOILA / ENVOIE 
LE SIGNAL! 


LES CANONNIERS QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, 
aux PIÈCES / LIN GROS GALION SE PRÉPARE À 
| DOLIBLER LE PROMONTOIRE , 


TA NS 


VOYANT QU'ILS ONT À FAIRE AUX PIRA.- 
TES, LES HOMMES DE L'ÉQUIPAGE SE, 
TENT À LA MER... 


4 s \ 


LS ABANDONNENT 
LE MAVIRE ‘SANS SE 
DÉFENDRE. 


CA 


ÉMÂTÉ, LE GALIO T DROSSÉ PAR .… ET IL EST BIENTÔT REJOINT 
E COLIRANT.: PAR LES CANOTS DES PIRATES 


SE 
REZ Li 
ALES 


Se Ÿ f 

2 == 2e > x D Se 

| D \ ouv ES)(ceTTe Fois 

= 17 c NOUS AVONS 

N ; K RÉUSS\ UN 

1) N N Z PSS. 
:  Ÿ SÆ | 


fe 
eZ 


NS 


MAIS CE SONT DES CRIS DE 
COLÈRE QUI MONTENT DE 
LA CALE. ES 


2 
K CE M'EST QUE DE LA 
S FERRAILLE / ÇR NE 
] NOUS PAYE MÊME PAS 
LA POUDRE QUE NOUS 


DIS DONC, TOI|QUE TRANS- 


PORTRAIT CE RAFFIOT ? ET CELA VOUS COÛTERR 


CHER CAR LES TROUPES 
DE DON DIÉGO ESPI- 
NOZA VOUS ATTEN-_ 
RDENT À SAN PEDRO! 


ET VOUS NE LEUR 
ÉCHRPPEREZ PAS! 


PUISQUE LES ESPAR. 
GNOLS NOUS CHER. 


APRÈS AVOIR INCEMNDIÉ LE GALION QUI ENTRE 
EST ALLÉ S'ÉCHOLIER SUR LES HAUTS- 


TEMPS 
FONDS, LES PIRATES REJOIGNENT L'ARABELLE. 
LA SUITE DE 


CETTE AVEN. 
TURE DANS LE 
PROCHAIN ÉPI- 
SODE DE 

S CALAOR 
REMONTONS À BORO'ET INTITULÉ 
ALLONS MONTRER AUX LA FIN DU 
ESPAGNOLS CE QUE PIRATE 
VAUT L'OLONNAIS / 


bee 
2 AT 


MOLL E TON ent extra-spécial 


FÉIBONSOIR HENRI, 
LU TIMERCI POUR 
"VNILE THÉ ET NE 
RÉVEZ PAS | 
D'ARRIGNÉES /à 
| “ 


IL M'A D'AILLEURS DIT QUE LA 
SIMPLE VUE DUNE DE SES 
ARAISNÉES ME 
VENIMEUX LR PLUS FERAIT MOURIR DE 
COMPLÈTE OÙ PEUR. C'EST 
ÉVIDEMMENT 
STUPIDE... 


z 


SON ! 
CHAPEAU: 


\L FAUT LA CAPTURER 

VIVANTE! CELA EXIG 
DU COURAGE ET DE 
L'ESPRIT DE DÉCI)- 

| SION. VA CHERCHER 

: VX DES SEAUX D'EAU 
.Yy_ ET COUVRE- 


ENCERCLONS-LA 


P\AAVEC DE L'EAU... 
) LES TARENTU- 
d > LES NE 


CAYEST'!MHIS 
ELLES SONT 


ATTENTION! 
CR VAR ! 
GLISSER.: 


AU! LE VOILAÀ ! .… L'ADORABLE 
UN DE MES PETITE BÊTE 
SPÉCIMENS N'EST-CE PAS... 
AUOIQUE... 
EMPAILLÉE 
Bien SÛR!!! 
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LES AMÉRICAINS N'ONT TOUJOURS PAS RÉSOLU 


LE PROBLÈME INDIEN 


A rrÈs plus de 350 ans de 

cohabitation, dont un cer- 
tain nombre d’années de guerre 
d’extermination, il existe encore 
un problème indien aux Etats- 
Unis. Le Gouvernement fédéral 
ne sait toujours pas bien quoi 
faire des premiers oçcupants du 
territoire. 


PLUS D’INDIENS QUE DU 
TEMPS DE BUFFALO BILL 


Il y a aujourd’hui 450 000 In- 
diens sur le territoire américain. 
Ce qui est, disons-le au passage, 
beaucoup plus que du temps de 
Buffalo Bill et de Sitting Bull. 
Les progrès de l’hygiène et de la 
médecine sont à l’origine de cet 
état de fait qui surprendra sans 
doute les amateurs de « wes- 
tern ». 


Parmi ces 450 000 Indiens, il 


y a quelques richards : ceux dont 
les tribus ont eu la chance de se 
voir attribuer des « réserves » 
dotées de forêts ou mieux, de 
pétrole. Mais, pour un Indien 
qui roule en Cadillac, il y en a 
cent qui vivent aussi pauvrement 
que les plus déshérités des pay- 
sans d'Afrique ou d’Asie. 

C’est ainsi que, dans la grande 
réserve navajo, en Arizona et 
au Nouveau-Mexique, la majo- 
rité des familles vivent avec 17 
dollars par semaine (à peu près 
7 000 anciens francs, ce qui, 
étant donné le coût de la vie 
américaine, équivaut à une véri- 
table misère. Chez ces mêmes 
Navajos, la tuberculose et la 
mortalité infantile font trois fois 
plus de victimes que chez les au- 
tres Américains. D’ailleurs, si les 
Américains blancs peuvent au- 
jourd’hui espérer vivre jusqu’à 
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72 ans, cette moyenne tombe... à 
36 ans pour les Indiens. 


TROP DE 
TERRES INCULTES 
La cause de la misère des 
populations indiennes est sim- 
ple : ils sont trop nombreux sur 
un territoire trop petit. 


Image d'un temps révolu : 


En 1887, le Gouvernement 
américain  accordait 500 000 
kilomètres carrés de terre aux 
Indiens qui avaient fait leur sou- 
mission. Un traité solennel leur 
promettait que ces terres reste- 
raient leurs « aussi longtemps 
que le soleil se coucherait à 
l’ouest ». Mais quelques années 


aujourd'hui, 99 % des Indiens so dans 


la misère. 


« 


il \ ] | (il 
7 Et 


e ER C 
41 BL D 
N I 
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LE PROBLÈME INDIEN (Suite) 


plus tard, le Congrès votait une 
nouvelle loi divisant la plupart 
des réserves indiennes — sauf 
celles du sud-ouest — entre un 
certain nombre de familles. 
Beaucoup de ces lopins de terre 
furent presque immédiatement 
échangés, par des ranchers sans 
scrupules, contre quelques bou- 
teilles de whisky, un fusil ou des 
actions sans valeur. 

Aujourd’hui, les réserves in- 
diennes ne comprennent plus 
que 220 000 kilomètres carrés 
de terrain, presque uniformé- 
ment désolé et inculte. 


OU EST LA SOLUTION ? 


Que faut-il faire de ces In- 


diens ? Deux solutions divergen- 


tes sont tour à tour proposées : 
les uns suggèrent d’abolir ces 
« réserves » et d'intégrer les In- 
diens à la civilisation urbaine et 
industrielle qui est celle des 
Etats-Unis d’aujourd’hui. D’au- 
tres soutiennent au contraire que 
les Indiens ont parfaitement le 
droit de vivre comme vivaient 


leurs ancêtres et que le devoir 
du Gouvernement est d’accroître 
les ressources économiques de 
ces véritables régions sous-dé- 
veloppées que sont les réserves. 


Mais avant tout, le niveau 
culturel et technique des Indiens 
des réserves est si bas qu’il fau- 
drait d’abord commencer par 
leur apprendre un métier pour 
les reconvertir d’une façon ou 
d’une autre. 


DANS 20 ANS... 
L’'INDEPENDANCE 


Il y a plusieurs années que le 
Gouvernement américain cher- 
che à faire faire une vaste en- 
quête sur les besoins exacts des 
Indiens des réserves. Mais aucun 
organisme privé n’a voulu, jus- 
qu'ici, s’en charger. 

Seul espoir, désormais, pour 
résoudre « le problème indien » : 
un budget du Congrès destiné à 
assurer, d’ici vingt ans, aux Na- 
vajos, aux Sioux, aux Seminoles, 
aux Cheyennes, aux Comanches 
et aux Apaches leur... indépen- 
dance au sein de la communauté 
américaine. 
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8 ème ÉPISODE 


SAM SOYLE EST CHARGÉ DE PROTÉGER LA VOIE DE CHEMIN DE FER,DES 


SABOTAGES DE BEN GUSSON AIDÉ PAR LES INDIENS res SON FILS 


SILVER RÉUSSIT À S£ FAIRE ENGAGER SUR LE CHANTIER. 
L’'INGÉNIELUR ET LUI] PARTENT INSPECTER LA VOIE LORSQOUE LES INDIENS 


ATTAQUENT... | 
S/LVER JACK RÉUSSIT À AGRIPPER 
UN ARBUSTE QUI POUSSE CONTEE 


DANS UN ASSOURED/ISSANT BELIIT DE 
FERESMILLE, LA DRPRISINE SE PRECIPI- 
HORIMES.| |LE FEOCHER ET Fr ERATTRA PER L'Ifr- 
\ GEÊNIEUR AU VOL... 
ACCROCHET- 


VOUS À MOI,J'AI BESOIN 
DE MES DEUX 


TE DANS LE VIDE AVEC LES 3 


LES POURSUIVANTS ENTENDENT LE 
FRACAS DU DÉRAILLEMENT, FAM- 
PLIFIÉ PAR L'ÉCHO DU £LOCHEL. 
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AU FOND DU RANVIP, LA PENDANT UN MOMENT, LES IN. 
DRRISINE RPPARAIT DIENS SEMBLENT DÉCON. 
ENCORE,SOULEVÉE CERTÉS... : 
PAR UN REMOLIS ; LS SONT rom. \UGH !ILS 
BÉS DANS LE NOUS ONT 
TORBENT! = 


i 7 


LES INDIENS NE SE DOUTENT PAS QUE LES| |S'ILS NOUS DÉCOUVRENT IL 
DEUX ÆESCAPÉS NE SONT PAS LOIr||NVAUT MIEuùuxX SET bans 
LE RAVINI 


LE CHEF DONNE QUELQUES ORDRES À 
SES QUERRIERS...|peRAcHEz cES 
BUISSONS SECS ET ENTAS- 


SILVER COMMENCE À GLISSER | |LES INDIENS SE SONT MIS RAPIDEMENT 
DURE POUTRE À L'AUTRE... 


AU TÆFVFIIL.--- 
iLS VEULENT INCEHDIER LE 
PONT! JE VRAIS ESSRYER DE 
LES EN EMPÈCHER! VOUS, 
72 RESTEZ ICI! 


* 


AN 


V 
\? \ 
N\t 
….. /L PREND BIENTÔT PIED PL] BOELD DL CANYON, 
ET COLET SE CACHER OFINS LES BU/SSONS. 


LES /NDIENS SONT TÆOP OCCtL)- 
RES POUR LE VOIR. 


SUVER JACE RENMONTE LE 
LONS DE LA PAEO! EN S'AC- 
CLROCHANT. À CHAQUE 


DONNE -MOI LE FEU'JE : 
DÉTRUIRARI L'ŒUVRE MAU- 


RARRÉTE-TOI, GRAND 
DITE ©OES VISAGES PÂLES! 


CHEF DE LA TRIBU DES 
LOUTRES! 
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LA STUPELR DE VOIR RENPPFIERITIE 
Lei QU'ILS CROYAIENT MORT, CLOUE LES 
INDIENS OE STUPELS... 


2) 


Qui ES-TU? Tu PARLES] (QU'IMPORTE QUI SE SUIS! LE 
COMME UN INDIEN ET | [VEUX TEMPÉCHER DE FAIRE 
TU ES VETU COMME UNE FOLIE , CHEF DE LA 

UN VISAGE PÂLE! TRIBU DES LOUTRES! 


L'INGÊÈNIELR ÉCOLITE SANS 
OMPIEENDEE LES PHEF- 


JE CONNAIS LES vi- 
SAGES PÂLES GRAND 
HEF!ILS SONT NOM- 
BREUX COMME LES 
GOUTTES D'EAU QUI 
FORMENT LE TOR- 


PRR MANITOU!QUI 


ES-TU?POUR PAR- 
SES QUE S/LVER DIT EN 
O/ALECTE /NO/EN... 
ILEST INUTILE DE 
TRUIRECE PONT, 
OÙ DE TUER QUEL- 


ET CELUI-CI RECONNAIT EN SINEZ 
L'INDIEN BLANC QU! 4 OÙ BAT 
PARe SILVER |DONNELR LA TREIBU APRÈS LA 
MANITOU! JACK MORT DE 2/SON NOIR. 


æ 
PA | 


TÆ/BU 
DOLIGINE |. 


SILVER SFICK NE VOIT QU'UN SEL 
MOYEN POLE DETOLIENELR LE 
OARNGER DE LUI. 


MAIS PF LI HASFID MAMHEL - 
PEUX, LE PROJECTILE, DÊVIE PAR 
LA LAME, FTTEINT ENSUITE LE 
BRAS DU CHEF... 


PAR MANITOU! 


EN AVANT, GUERRIERSS | 
CAPTUREZ PLUME ROUGE 
LE TRAIÎITRE! 
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TONNERRE! CA TOURNE SILVER SE ÆEND COMPTE QU'IL 
MAL'iL ue J'AILLE EST INUTILE DE VOLLOIR FAIRE 
ENTENOEE ÆFISOP FILX INDIENS. 


] [CEPENDANT LINGENIEUR SENISSE | 
0 LE LORS DU EOCHEL POULE SOR- 
’ TI£Æ DU RANIM 


PRENEZ-LE, 
GUuERrRIEeSs! 


UN MYSTÉRIEUX HOMME MASQUE 4 
FAIT SON FAPPFIEITION ... 


SOUDEIN, LE GALOP D'UN CHE- 
VAL LRÉSONNRE SUR LE PONT, 
ET... 
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L'ENNEMI DE NOTRE 


‘KkinNown! 


L'INGEMNIEUR, LUI AUSSI, À ENTEr DU PRR | À LA VUE DE CET ÊTRE FEPLITÉ 
LER OE KINOW A. INVLLMNÉRABLE., LA TERRELLS 
C'EST INCROYABLE! | POUSSE LÆS /NDIENS DANS 
JE CROYAIS QUE C'ÉTAIT UN PERSON-| | VE FLITE ÉPERDUE 
NAGE LÉGEN DARI- 
: RE! 


ET KINOWFI TALONNE LES CEPEPNOPNT, L'INGENIELE 
FLGITIFS .….. LEJOINT SILVER -…. 


MAIS JE CROYAIS 
QU'IL EXISTAIT SEULE. 
MENT DANS LES LÉ- 

GENDES RAHCIENNES/! 


CEPEDANT 


CAVAL/ER 


ET FINIT | 
PAEÆE 
AREIVEL 


VEEDOYANTE 


C'EST SAKAWENY QUI ON ENTEND UNE COGPNÉE| |LE MOLUVEL ARRIVANT 
EMAMÈDE SON MIFÎTRE DE BÜCHEEÆON S'ABAT- | | POUSSE TLO/S FOIS LE 
TEE CONTEE AN TRON. 


Ce! OÙ COYOTE--- 
C'EST SESCHAWAN [ l 
Qui TRAVAILLE! UGH ISALAWENY! 


SESCHANIFAI ACCOURT ET... LE MAÎTRE EST BLESSÉ) 
s FA1DE-MOI À LE 
7. DESCENDRE DE 
SELLE! 


=} 


UNE GeLOSSE INDIENNE AP 
PF E/IT ET POUSSE UNCÆ! 


LE MAÎTRE EST 
BLESSÉ! 
PEGSRARDE! 


e 
D 


EU 
_— 


\d np 


PRÉPARE UNE COUCHETTE NUAGE 
BLANC! ET TOI, SQUAW VA CHERCHER 
LES HERBES QUI GUÉRISSENT LES 


INDIEPPSIE 
EST 


0 OMPTE GUIDÉ PAR UN S,-||\SUR LAN SENTIER, À PEINE 
dE SUIS SUR QUE WÊME SENS LESCOUT ||TErCÉ 1 APERÇOIT 
UX QUI EXCITENT F DIR/GE VERS LA 
LES INDIENS ET SA- 
BOTENT LA VOIE SE 
ACHENT PAR ici! 
X7 


Z DU CROTTIN DE CHEVAL. 
ORÊT.. 

POUR QUELQU’ 
UN QUI CHERCHE UNE 
CACHETTE,LR FORÊT 
EST UN END&OIT IDEAL! 


PAR MILLE CARABINES LE] 

NE CROIS PAS QUE DES 

MUSTANGS SAUVAGSES 

SOIENT VENUS PAÎTRE 
PAR ici? 


SP, SLÆL/! 
MON VIEUX LONG, rer ENTER D 
- 1 d 
OUVRE L'ŒIL!TU DES VO/X .. 
DOIS ÊTRE SÛR J'uesre 
LA BONNE ICI, MON SEAU'JE VRAIS 
PISTE ! CONTINUER TOUT 


SEUL! 


LES VOIX DEVIENNENT Æ| | pps, Di) HALIT 
PLUS EN PELIS DISTINC- | EN ReBeEz…. 
TES, ET BIENTÔT... 

UNE CABANE !ÇGA FÇ° 


OEVIENT INTER. 
RESSANT! 


L HOMME, EN TOMBANTSLR LE 1 5 
SCOUT, LA À DEMI-ÉTOURD! ET nl FR ARTS RSIBIEREU 
LA LUTTE EST BÆËÊVE... PETER: MAIS MEÉNAGE-LE LL FAU T 
QU'IL PUISSE NOUS DIRE CE QUIL 
JE TE TIENS,L'AMI! FAISAIT PR& ic)! : 


AVANT QUE LONG RIFLE FAIT PL 2 L 
RÉAGIR, ON LU) PREND SON FLISIL||CEUX EST POUSSÉ VERS LF7 
ALLEZ ,DEBOUT! dis 
L “ NISITE ,LES 


J EAATE Gù sAaes! 


TU ES VENU ICI TOUT SEUL MAIS ON NE TE 
LAISSERAR REPAETIR QUE Si TU PARLES 
GENTIMENT! 
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LONG RIFLE RECONNAÎT QUELQUES HOM. 
MES QU'IL À VUS FL SOON OÙ SUR LE MAIS IE VAUT, 


MIEUX FAIRE 
CHANTIER... | JET OMSE EN PAYS DE L'IMBÉCILE | 
CONNAISSANCE 
ï à ER 


ET QUE FARISAIS-TU DANS ||E CHERCHAIS 
CETTE FORËÊT?DÉCIDE- DES CHAMPI- 
TOI À PARLER, SINON.. | [GNONS'ouiTs 
SOUS LA BRAI- 


[ UN SCOUT QUI MAFAGLË LES FIPPS- 
ru FONDS J)lluesr cure souivelun||eses cor ere 
SL'RSLES /|IPenr cour ve moins” ||Nes7 #5 ave. 

£ SUFFIT À L'ENVOYER JE PRÉFÉÈÉRE PARAT- 


TRE UHE MAVVIETTE 
PLUTOT QUE DE CON- 
TINUER À M'ENTRE- 
TENIR AVEC VOUS! 
= 


ATTACHEZ-LE À UN ARBRE, NOUS 


NON, ,JETEZ-LE PLUTOT DANS LA 
LE FERONS PARLER PLUS TARDI!| |BARAQUE,ETQUE L'UN DE VOUS 
SON FAIR INNOCENT ME ME DIT 

RIEN QUI VAILLE! 


MONTE LA SARDE DEVANT ! 


SOUDPIN, LES HOMMES ENTENOENT UN 
GALOP DE CHEVAL -- 
S'EN VONT !oOur! J'EN AVAIS ÉCOUTE. BILLY! |LES GARSI C'EST DÉ- 
ASSEZ DE JOUER LA VOILA CIDÉMENT LE JOUR 
COMÉDIE! , NX | auerou'unl /0Es Visnes! 
LA 


MAIS BILLY WEST ÆECON- 

MAIT LE NOLNEL VEUT PARLER 

FRLEIVANT..- cureEuILl [AVEC son FRÈRE 
ROUGE!'| |BEN Gussonl! 
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ÉCUREUIL ROUGE 
LUI APPORTE UN 
MESSAGE DU 


BEN GUSSON NE REVIENDER JE SUIS LECHEF, 
PLUS ICI! C'EST Un OÉSORMAIS |! 
Tenairee! QUEL EST cE 

MESSARSE ? 


? TT RL Phi 
CAT IT TNSSNS 
Cm | 


MES PRRRES LOL] | LiINOwR 7 QUE ME CHANTES-TU LA / KINOWR EST 
RE UN PONT DE CH) MORT. DO’AILLEURS IL M'EST JAMAIS VENU 
MIN DE FER! MAIS 
KINOWF EST APPA 
RU ETNOUS N'A- 
VONS PAS EU 


LA VICTOI- 


a 


TOY 


LA SCÊPE S'EST PASSÉE PÆES DE] 
LA BAEFIQUE,ET LONS ÆIFLE À 
TOUT ENTENOU.f pA RE Mon 
RIFLEl KINOWA EST OCCUPÉ 
AVEC LES LOUTRES ! ÇA 
SIGNIFIE QUE JE DOIS ME 
OÉBROUILLER SEUIL.) 


ÉCUREUIL ROUGE A TRANSMIS LE 
MESSAGE ! LGH! IL RETOURNE 
DANS SA TRIBU! 


H J'ÉTAIS AVEC SEnNESt PAS UNE 


C'ÉTAIT AU MOMENT OÙ RIEN! Si KINOWA EST] [ET Si CE KINO- 
SOULÉVEMENT INDIEN LA,IL NY AURA PLUS | [WA SE METTAIT 


DE HOTRE CÔTÉ? 
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LONS RIFLE NE PERD PAS LUN MOT | |MAIS PETER DAS ÆEDOUTE LA O/S- 
DE LA OISCUSSION... SOLL/7/Or DE LA BANDE ET... 


PRE TOUS LES RIFLES DE LA PRE LE OIABLE! VOLS 
PRAIRIE! TRÈS INTERESSANT... N'ALLEZ PAS... 


HALTE,PETER ! M'EN- ÉCOUTEZ-MOI, LES GARS! LE TRAVAIL QUE NOUS 
VENIME PAS LES FRUISONS EN CE MOMENT NOUS RAPPORTE 
CHOSES! DE L'ARGENT! POURQUOI VOULEZ-VOUS 

= L'ABANDONNER | 


ne — 


S JOURS CEST BEAUCOUP, BILLY, ON 
T'EN DONNE 3: SI AU BOUT DE CE TEM 
TU N'AS PAS RÉLSSI À CONVAINCRE 
KINOWF , NOUS PARTONS! 


PARCEQUE KINOWA 
EST PAR ICI ET QU'IL 
EFFRAIE LES IN- 

DIENSTOONNEz-Moi 
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PEU RPRES-] Je Lei ir : ei 


QUE METTRE KINOWR TU REPRENDS 
VAS-TU \DE NOTRE CÔTÉ ET ENFIN 


CONNAISSANCE! 


M 


277 
s£rteour| 


SOUFFRIE GS 


QUE S'EST-IL PAS. ÎCE SONT NOS FRÉRES| |ÆY EFFET, UNE VINGTRINE 
SÉ ? OÙ SUIS-JE? QUI CHANTENT| ID /YD/ENS SONT EÉLNIS 


ET POURQUOI Le ,| |DEMORS, ET OFNSENT ET 
CES CHANTS ? ‘ CHAMNTENT AUTOLE D'UN 
D = = a 


BEN  GUSSON ESSFLE DE 
SE LEVEL NAS. |[t ÆETON. 
SE FUSSITOT.. : 


ILS CHANTENT MES EX- CEPENDANT 
PLOITS... MAIS -. TON- 
NERRE... JE NE VAIS DEUX 
PAS MOURIR? 

CAVALIERS 


SLIVENT 
LA VOIE 
FEREÉE, 
Æ7, 
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DES HOMMES EN VUE TENEZ- ] RALENTIS LA VAPEUR ETSERRE ., 
VOUS PRÈTS'|ILES FREINS JE RECONNAIS LINGE! 
NIEUR ET LE NOUVERU! 


DANS 1h sIFFLEMenroe vareue )|\TOUS LES FOMMES SPUTERT... 
ET UN GRINCEMENT DE ROUES, HOURRA! NOUS VOUS 
LA LOCOMOTIVE S'ARRÊTE--. AVONS RETROUVES |! 


NOTRE COMPAGNON À DISPARU onns ||[LEST RPPARU En 
LE TORRENT,ET NOUS SERIONS | ([CRIANT SON NOM : 
MORTS NOUS AUSSI,S1 UN *||KINOWR,ETCE 


MIOTS, 


Mec ir À 
£XPLIQUE \À 
# 


Vs 
À 


S'IL EST LA, LES QUAND NOUS AVONS VU QUE LA 
INDIENS SE TIEN- ] DRAISINE NE REVENRIT PAS, NOUS 
DM DEONT TRANQUILLES: AVONS CRAINT QUELQUE CHOSE 


dI(JE CROYAIS 
QUE C'ÉTAIT 
UNE LÉGEN. 


u D 


À É 


OÙ IL L'ES- 
PÉEAIT | 


BUTLER ÉTAIT LE PLUS INQUIET, ) IL <CRAIGNRAIT 
ET IL HOUS A PRESSÉS DE 
PARTIR À VOTRE 

RECHERCHE ! 


2e 2 E ee V7 | 
Ut (VIE 
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MAILGRÉ LUI, SIUVER JACK #7 EXPI-\\PEL) APRÈS, LES DEUX FOMMES 
MÉ SF PENSÉE., MAIS À VOIX LEMONTENT FAIVEC LES PLTRES 
; # 8080 DU TENDELZ ETLA 
LOCOMOTIVE EPST... 


LES INDIENS PEUVENT VE- 
NIR, MAINTENANT ! IiLS TRoU. 


CE SOUVENIR ME POURSUIT!RIEN ET PER-| [MAIS s'AI RETEOUVÉ MON 
SONNE NE POURRA ME RENDRE MA CHÈRE FILS | POURQUOI LA CO- 
MARY QUI À DISPARU DANS| |[LÈRE ME PREND - ELLE 
LE MASSACRE DE LA CA-| |A LA VUE DES INDIENS ? 
RAVANE ,ILY A JE DEVÆeAIS PARDON- 
LONGTEMPS... NER -.. 


W 
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EN AVANT, MON VIEUX BINGO! 


RETOURMHNONS AU CHANTIER ! l£ FAIT 


SAM. |SILVER À DU RENTRER ET NEIT 
BOYLE |IL FOUT QUE JE TERMINE MA | OL#Y7D0 
LA FURIE DES INDIENS | REMLE r MISSION! SAMI 
2Æ ; BOoYE 
TRISTES APRÈS 
SOUVE- 5 


| ur {u LL 


OÙ EST LONS 
RIFLE ? 


TLE SAEMAN ATTAQUE AUSSITOT| |p ] LRISANTES” 
TRUATIEE SU Tr: Lino NENISTE QUE DANS LD 
SAVEZ PAS?7KINOWA EST APPA- | |MAGINATION DES INDIENS'JE NE 
RU ET C'EST GRÂCE À LUI QUE CROIS PAS CES SOPNETTES! 
L'INGÉNIEUR HARWEY ETLE NOU- à = c J RS 
VEALU VENU SONT à à 
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IL SOUFFRE(QUE VIENS- 


FRONT BRÜLANT 
DE FIÈVRE" 


CAMATENT 
PLUS 
DEVANT LA ||} 
CABANE DE\ 
LA VALLÉE. 
SAKAWETY 
VEILLE 
AU PREËES DE 
BE 
GUSSOr 
132 
COMMERCE 

# 


DÉLIRER. 


MORENR! OÙ ES-TU 
MORENA ? POUFQUOI 
ME POURBSUIS-TU, 


MAIS LE BLESSE, 
DANS SON OÉLIRE, 
PRONONCE 
DES MOTS 
QUE 
NUAGE BLANC 
COMPREND, 
B8,/ER 
ŒQLUTIÈS SOIENT 
DITS 
24 
FANGLFIS - --. 


L'EPOUSE INDIENNE OZ BE 
USSO/ SE PENCHE SUR LE... 


DORS, BEN! CETTE COMPRES| 
SE FRAÎCHE NE TE FAIT-ELLE 
PAS OÙ BIEN7, 


POURQUOI 7... 


CALME-TOI, MAÎTRE ! 
SAKAWENY VEILLE 


ERCÉSENIT 


UR Toi! 


fe QUE NOUVELLE COMPRES- 
SE CHASSE UN MIONTENT 


ÈS CAUCHEMAES DE | [w/5} 

BLESSE... f S'APAISE. 
bis -T-EN SRAKAWENY, JE 
SUIS SA FEMME, 


M RSE SAURAI LE 
SOIGNER ! 


APRÈS LE DEPFIÈT DE LIT 
DIE NUAGE BcAnce POUSSE 
UN SOUPE. JS PARLE, JE 


SERA! SEULE À L'ÉCOUTER ET 
JE VEUX SAVOIR QUI nor 


ici 


INDIENNE Ÿ 
PEUT 
COMPEET.. 
ee Dr 
EP/SODE 
DE ce 
VIE 
PASSÉE 
QE sor 
0077-72 


DA 


JOHN GAHENETT REVIENT DE LA 
MITISON OES MORENO. ET 50! 
CHIEN SE JETTE A LA POLL- 
SUITE D'UN SGI8/ER.-. 


> BUCK! 


SAKAWENY! 


IL CONFOND LA PRÉSENCE 
Æ. DE SF FEMAIE AVEC CELLE 
4 DURE PUTRE --. 


£ÆFFET, 
LE 


BE 
GUSSON, 
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JE SA- 
VRAIS Nebnts. ME RE- 


er NS 


EFFRAYE PAR LE COUP 
DE F£EL/, ET L/BERE Dy 
POIDS DE SON CAVA- 

L'ER, LE CHEVEI DE 
GARNETT S'ENFUIT 


VOILF UNE BON. 


LECHIEN, BIENTÔT, 
ÆEV/ENT PRÈS DE SON 
NMAÎTRE, ET HURLE 

FA LA MORT. 


À LA MUIT, INQUIETS D'AVOIR VU LE 
CHEVAL RENTRER SEUL QUELQUES 
HOMMES SE METTENT À LA RE- 

CHERCHE DE GARNETT.LA VOIX DÜ 


GUSSON 
EPOUS RIT 
MORE A 
MORENO 
Qt! , SAIS 
L'ACCIDENT 
TEAGIQUÉ, 
SERAI/IT 


[== 


QLELQUES JOLIS APISES LE NT - 
RIAGE, LE VIEUX MORENOEST 

VENU VOIR SA FILLE EF L'A8- 
SENCE DE BEN SUSSON... 


PÈRE NE T'AIME PAS 
BERUCOUP, BEN! 

MAIS IL FINIRA PAE 
T'APPRÉCIER! 


LE So!e, 


NE 
PARLONS PAS DE 
<a! 


DANS 
LA 
MAISON 
Du 
JEUNE 


NMIENAGE 


à \i u Ex 
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ÉCOUTE PLUTÔT: IL | LE VouDenis LES RCHETER]| (CONMENT'SUS gode 

PARAITQUE LES ET J'RIMERRIS QUE TU M'AC| SE Li Veux QUE 

HÉRITIERS DE GAR- | OMPAGNES POUR VISITER $ (l'Aile AVEC Toi 

NELT VEULENT VEN- LES LIEUX, DEMAIN! DANS SA MAISON ? 
S 


MAFUGRÉ TOLU 
WA CONSENT 


WSITER LA MAISON 


FONT FAIRE LE TOLR DU PRO. 
SOTEZ LES BIENVENLUS MONSIEUR ET 
MRORME ! J'ESPÈÉRE QUE 


LES 
LIEUX VOUS a — Lt éeci!) 
PLAIRONT! À 3 4. 


IF 


PRILÉTIIRE.. 


EST HONNÉTE,JE SUIS DIS. 
POSÉ À ACHETER! 


@ 


Le SOL/OFTIF, ON ENTEND Ur -.. £T BL GU/DE PRE 
J'ÉTAIS UN RBO/EMENT.LE CHIEN DE\\ES,, nn CcoueTr 
VIEIL EMI | GALNETT À FALAIGE UNE 7 

DE JOHN, 


ooebre au LOI emPPEL- | |SUE BEN GUSSOr. 
LE LA MORT DESON MAT- 


MAIS QU'EST-CE QUI 
TÆ£-$ )LUI PREND À VOTRE 
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BEN REUSSIT À SE DÉGAGER 
ET REPOUSSER L'ANIMAL. 


ANVANTQUE LE CHIEN NE REVIENMNE F | |\QU'AS.TU,MORENR? vu 

L'ATTAQUE, BEN GUSSON SORT SON NE VOULAIS TOUT DE 

ARRME ET... MÊME PAS QUE JEME 
L'AISSE ÉGORGER! 


EXCUSEZ-NOUS Mr SEN!JE : c EST CET INCIDENT QUI A 
NE SAIS PAS ATTERRÉE VEILLE TES SOUPÇONS 
NRÉSSOMMESS Mac MORENR| ET..ET TU Es 

: BLANC NET POUR ME 
N'EN PRE. RE FAIRE PAYER MQn 
LONS PLUS! PERD . 
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CEPENDANT, DANS L  JSAKARWENY N'A 
SEFRNDE PIÈCE \fà PAS FAIMI: 
DE LA CABANE Ÿ d 


IL FAUDRA POUR- 

TANT BIEN TROU- 
CEPEN- ! NER UN MOYEN DE 
LE FRIRE PARLER! 


CABAPME, 
ÉLO/GHÉE 
DE 
PLUSIELLES 
MILLES, 


VOILA CE QUE JE FAIS DE TON RE- 
PAS, SCOUT ! NOUS ATTENDEONS 
QUE LA FRIMTE DÉLIE 

LA LANGUE! 

NOUS AVONS 

LE TEMPS! 


DOIT AVOIR TEOUVE UNE PISTE 
QUELCONQUE ,MAIS ROURQUOI NE 
M'A-T- IL PRS FAIT AVERTIR? 


SN = 


LE LENDEMAIF, BEN GUSSON 
FCHETAEIIT LE EACH DE JOHN 
SAENETT. 
OLA LUNCHÈQUE 
SUR LA BANQUE 


TU AS BIEN... SU JOUER 
CEPENDANT, |A COMÉDIE, 
PLAGE MORENA .. 
BLANC 
ÉCOUTE 
7TOUJOUEÆS 


10 
% NL 
() : 
im Mol = 


LR 


E E LUEUR n - J'AI FAIT UNE EXCELLENTE 
PASSE DANS LS DES LE DETTE D |IAFFRIRE MORENRIJE TO. 
VEUX DE SEEN FRIRAI UNE ROBE NEUVE 
GUSSON... _:__________| |DÈsS QUE Nous IBOnNS EN 
DÉCIDÉMENT, J'AI VILLE 
BIEN CALCULÉ MON 
PLAN !TOUT ME 
RÉLSSIT! 


/ 
at] 


LE CHIEN S'EST 

JETÉ SUR LUI QUITTE PLUS AS L'AIR TRISTE, DE hs 

COMME SUR LUN MOREN PRÉOccU-) MOLENF 

ENNEMI! C'EST \ Se =. 
ÉTRRNGE! Foi F ET 


A) 


L\ will S SECRET 


« | , 


mme 


WA JOURE, DA CAVALIERS 
PPÉROCHE Lt ÆAIICH.…. 


AA VUE Du rouv£&ry |PAR L'ENFER! 
VENU, LE SANG DE BEN | C'EST LENNY 
5: GUSSON À REUSS, RE FAIT QU Ur Tour, 
DEPUIS QU'IL EST, > 
RE) 


MAC DEAN! 
ss 


BOHJOUR BEN !on QUE 
NE SALUE PLUS MENS-TU 
SES AMIS 7 FAIRE 1CI? 


TU AS FAIT PEAU NEUVE, }TU EN 

BEN! MOI, JE SUIS 

RECHERCHÉ ET MAIS LAISSE- 

J'AI BESOIN 

D'ARGENT! DE T'OFFRIR UN 
VERRE! 


MORE QUI S'APPEË- KENNY AIFIC DEF. 
TE À ENTRER DANS LA | \PORTE LE VERRE À 
PIÈCE, S'RRRÈTE À LA) SES LÊÉVEES MAIS À 
VLE DU VISITEUR …. PEINE A-T- IL AVALE 
UNE GOPGÉE... 


LE 
SOU DAIN, MORENF COMPREND 
7OL/T... 


ET C'EST TOI QUI 
A TUÉ JOHN GARNETT 
-.- COMME SON 
CHIEN! 


à Vi - F é 

À CE MOMENT: lIORENF POUSSE LA 
CETE--/ y LAS EMPOISONNÉ, 

COMME UN LÊCHE QUE TU SE 


1 
ES! J'AI TOUT = DÉNFERS 
KL” TU M'ESPIONNAIS: 


TU SAIS TOUT! MARISJE NE TE LRISSERRI 
PAS LE TEMPS D'ALLER ME 
DÉNONCER! . A 
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NE ME TOUCHE PAS, BEN!NE 
ME TOUCHE 


EN EFFET,JE ME SUIS DÉBARR- 
RASSÉ DE JOHN GARNETT, DE 


TU EN SAIS 
mor! 


ON A VU KENNY MAC 
DEAN VENIR CHEZ VOUS 
ET NOUS VENIONS 
L'ARRÉTER MAIS 
C'EST Vous QUI 
PRENODREZ SR 
PLACE ! 


a dE 
lu EN LH 


VOUS ME ME 
_BEr Gusson 7 Aéeee - 
MEET SA FEMME DEVANT 

Lu) COMRIE FPOULÆ 

SEEN FFILPE 


or 
BoucCtL'ER 


TAMNDIS QU'IL PORTE 
SA MAIN 


À tcA CEINTURE .-.- 
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BEN GUSSON, PEL À PEL,SE RAP 
PROCHE DE LA FENÊTRE, 


ER VAI Tr 


LE SHÉEIFF ET SES HOMMES 
OSENT ENFIN TIRER, MAIS 


LE BANDIT!ILESTEN 
TRAIN OE NOUS SALITE EN SELLE ET 
échapper! 


HOIPS DE PORTÉE. 


POURQUOI ME RE- 
GRARDES-TLU AINSI, 
MORENA ? 


C'EST 
AINSI QUE 
NUAGE BLANC, 
À TERVERS 
LeeEs 
PHESES 
ENTEECOLU- 
PÉES DE 8E€N : 
GUSSON , À [Te 
PU REVIVRE 
LE PASSÉ À 
DE L'HOMIIE > 
QU'ELLE À 
£EFPFOUSÉ 
SELON Les 
LÆITES 
INDIENS 


EN EFFET, BEN SUSSON 


SE MET LAPIDENMENT 


JE RETROUVERRI 

ETHOMME MÊME 
SI JE DOIS LE CHER: 
CHER MAVIE EN- 
TIÈRE! ILA TROP 
DE CHOSES À 
ME PAYER! 


Qu) AUTEEFOIS, 


SALVA LA VE 
DE SAUVER JACK 
ET ét! RENDIT 
LA LIBERTÉ PIr- 
S/ QU'À LORS 
EIFLE © 

LISEZ LE FPÆD0. 


CHAIN EPISODE 
DE KINOA, 


OÙ TOUS CES 
HEEÆOS, 
FEUT- ÊTRE 
FIRIEÆEONT PARLE 


SÆ 
ÆENCONTRES= 
À SUIVRE 32 
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2 formidables gauchos : 


Les Sauternais dans. 
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avec bien entendu MIKI le Ranger 


Aujourd'hui, un Festival du rire... 


Fa Er FE 


ice 
Re 1963 
ue 


\ = 
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